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Armement

Le «MLRS», aujourd'hui et demain

Le 1er regiment d'artillerie, ä Beifort et le 12e regiment d'artillerie ä Oberhoffen, pres de Strasbourg,

sont chacun equipes de 25 vehicules-lanceurs LRM (lance-roqueftes multiple ou en anglais MLRS: Multiple

Launch Rocket System) et du systeme de conduite des feux Atlas (automatisation des tirs et des

liaisons de l'artillerie sol-sol). Ces deux systemes d'armes constituent un ensemble moderne, coherent

et operationnel, sans doute parmi les plus matures du cöte allie. Ils s'integrent ä l'ensemble de la chaine

d'artillerie en tirant profit des moyens d'acquisition des objectifs existants (drones CL 289 ou Crece-

relle) et ä venir (radar de contre-batterie Cobra, radar heliporte Horizon).

Philippe Dunaud
et Gerara Du Parquet1

La famille de munitions du
MLRS comporte trois munitions

de guerre: outre la
roquette de base M-26, emportant
644 grenades et d'une portee
maximale de 32 km, il existe
une roquette M-26 AI ä portee
tendue (Extended Range Rocket:

ERR). En debut de
produetion aux Etats-Unis, eile
comprenait 518 grenades et
avait une portee maximale de

45 km; l'Allemagne a developpe
la roquette AT-2 ä mines dis-

persables antichars. dont la portee

atteint 36 km; eile a ete
acquise par ses propres forces,
par le Royaume-Uni et par la
Norvege. Des munitions d'exercice

completent la gamme.

Le vehicule-lanceur est constitue

d'un chässis blinde
chenille, derive du Bradley americain,

portant un module de

lancement qui assure le chargement

et le tir de deux paniers
de 6 roquettes chacun. En une
minute, un total de 7728 (12 x

644) grenades peut etre disper¬

se en une salve sur l'objectif;
au point que pendant la guerre
du Golfe, les Irakiens l'ont sur-
nomme «pluie d'acier» (steel
rain). La conduite de tir et son
logiciel assurent de maniere
automatique la plupart des
fonctions; ainsi une tres grande
puissance de feu se trouve entre

les mains d'un equipage de

trois hommes.

Quatorze pays se sont dotes

du Systeme d'armes MLRS:
les Etats-Unis, l'Allemagne, la
France, le Royaume-Uni, l'ltalie,

les Pays-Bas, Israel. Bahrein,

le Japon, la Turquie. la
Grece, la Norvege, le Danemark,

la Coree du Sud. L'engagement

officiel de la France
dans le programme date de

1979, quand eile a signe un
memorandum d'entente avec
les Etats-Unis, le Royaume-
Uni et l'Allemagne pour le

developpement du MLRS. L'ltalie
a rejoint le programme en 1982.

La produetion a commence
en 1982 aux Etats-Unis, en
1986 en Europe.

Le missile ATACMS (Army
TACtic Missile System) fait

egalement partie de cette famille
de munitions. A lui seul il

occupe le volume des 6 roquettes
d'un panier de lancement. Sa

portee est de 150 km dans la
version Block-1 et 300 km dans
la version Block-IA. II a ete
acquis par les Etats-Unis, la
Turquie, Grece et la Coree du Sud.

Une grande
puissance de feu
modulable

Le MLRS a pour vocation de
traiter des objectifs de grandes
dimensions ou des objectifs de
taille plus reduite mais acquis
avec une moindre precision. II
a ete congu, ä la fin des annees
1970, dans l'optique d'une
confrontation Est-Ouest sur le theätre

Centre-Europe, contre des
forces du pacte de Varsovie
tres superieures en nombre, en
particulier pour ce qui concerne

rartillerie (rapport 1 ä 3). II
est le pendant occidental
moderne des «orgues de Staline»,
dont la conception remonte ä la
Seconde Guerre mondiale et
qui ont longtemps ete le sym-

' Philippe Dunaud est ingenieur principal de 1 'armement. directeur du programme «MLRS»: Gerard Du Parquet
est ingenieur au Departement de l'architecture technique des systemes d'artillerie terrestres. Cet article a paru en

juin 1998 dans L'armement. Revue trimestrielle de la Delegation generale pour l'armement Merci ä son redacteur
en chef Patrice De.svergne.s d'en avoir autori.se la reprise.
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Armement

bole de la puissance de feu
sovietique. C'est dans ce contexte

que l'armee de terre francaise

a retenu le MLRS pour
accroitre de facon significative la

puissance de feu de l'artillerie
sol-sol.

Le MLRS est sans conteste le

champion de la Saturation; il
faut une vingtaine d'automo-
teurs de 155 mm AUFI (cadence

de tir de 6 obus en 45

secondes) et 80 hommes pour
disperser sur le terrain le meme
nombre de grenades dans les

memes delais qu'un seul vehi-
cule-lanceur MLRS\ L'artillerie
canon n'est pas pour autant
supplantee: eile est plus precise

et dotee d'une gamme plus
variee de munitions (explosives,

ä grenades. eclairantes,
fumigenes et, bientöt, intelligentes).

II est ainsi reconnu que la

capacite de tir ä grande portee
des canons AUF-I frangais sur
les hauteurs de Sarajevo, en
1996, a joue un röle decisif
dans le processus de paix en

ex-Yougoslavie.

Vers une plus
grande portee

Dans l'histoire de l'artillerie,
l'augmentation de la portee est
un axe d'effort permanent. De
nos jours. les progres sont limites

par le vol purement balistique

des projectiles conduisant
ä une dispersion en augmentation

exponentielle au-delä d'une
portee d'une trentaine de

kilometres. L'obtention d'un effet
terminal necessite un accroissement

redhibitoire de la
consommation en munitions.

II devient necessaire de trouver

des solutions permettant de
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Le lance-fusees multiples de MLRS International Corp. equipe les

forces armees allemandes, britanniques, francaises et italiennes.

reduire la dispersion ä un
niveau acceptable. C'est ainsi
qu'est ne le concept de «munitions

de precision» caracteri-
sees par leurs capacites de:

- connaitre leur trajectoire
reelle (senseurs de
position);

- determiner leur ecart avec
le point vise (moyen de

calcul);
- corriger leur trajectoire et

rallier le point vise (dispositif

de pilotage).

Applique au MLRS. ce

concept de munition de precision

donnera des roquettes qui,
non seulement emporteront des

grenades, mais aussi des sous-
munitions de type «coup au
but» anti-blindes qui doivent
etre disperses de maniere precise

au-dessus des cibles en raison

de leür faible surface de
recherche.

Le MLRS se prete mieux au

developpement des munitions

de precision que l'artillerie
canon, compte tenu de contrain-
tes moindres: acceleration au
depart du coup inferieure ä

100 g versus 20000 g pour
l'artillerie canon. autorotation de
la munition plus faible. espace
disponible plus grand pour les
elements du kit de guidase.

La roquette «LRMNG»

Toutes ces considerations ont
conduit au lancement du

programme de roquette LRM de

nouvelle generation (LRM NG),
en anglais GMLRS (Guided
MLRS). Son developpement
devait debuter en 1998. Le
GMLRS comportera un kit de

guidage pour la precision. un

nouveau propulseur pour une

portee accrue et des grenades
munies d'un mecanisme
d'autodestruction, afin d'eliminer
celles qui n'auraient pas explo-
sees normalement ä l'impact
au sol.
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Le kit de guidage. installe
dans le nez de la roquette.
comprendra un senseur inertiel,
un reeepteur GPS. un calculateur

de bord et des «canards»
de pilotage. Le logiciel de
conduite du tir du vehicule-lanceur
sera complete par un module
specifique permettant le calcul
des elements de pointage. l'ali-
gnement du senseur inertiel,
l'initialisation du reeepteur GPS
et le telechargement des
informations necessaires ä la

roquette.

La portee maximale du
GMLRS sera d'au moins 60
km et pourrait atteindre pres de
90 km. soit plus du double de
celle des roquettes M-261

Un Systeme
d l'avenir assure

Le systeme d'armes MLRS
doit rester en service au minimum

jusqu'en 2025. Concu

pour s'opposer aux forces du

pacte de Varsovie, il possede

une capacite d'evolution lui
permettant de s'adapter aux
menaces d'aujourd'hui et de
demain.

La roquette GMLRS constitue,

pour le cöte francais. la

premiere evolution importante.
Apres une premiere version ä

grenades. eile pourrait servir
d'etnport ä differents types de

tetes militaires, permettant une
diversification des effets terminaux.

La conduite de tir actuelle
remplit encore de maniere sa-
tisfaisante son röle, tout en
utilisant des technologies
informatiques du debut des annees
1980 (processeur de type
Z-8000, memoires ä bulles). A
terme, son remplacement est
necessaire. Les Etats-Unis ter-
minent actuellement le

developpement d'une conduite de
tir amelioree. munie du GPS et
d'un dispositif de pointage ac-
celere du module de lancement.

Ils incorporeront bientöt
ces evolutions au titre de la re-

•*

f a*,t*F

Lance-fusees multiples (Photo: MLRS International Corp.)

fönte ä mi-vie de leurs vehi-
cules-lanceurs. Les Europeens
ont engage des etudes de faisabilite

pour definir la voie ä

suivre pour une future conduite
de tir.

L'emergence de la roquette
GMLRS permet d'envisager
l'utilisation d'un lanceur MLRS
leger ä roues (besoin exprime
par les armees de terre americaine

et britannique). 11 n'em-
porterait qu'un seul panier de

roquettes, ce qui est süffisant,
compte tenu de la faible
consommation en munitions auto-
risee par la roquette GMLRS.
Leger (puisqu'il n'est plus
necessaire de pointer avec precision

la cage de lancement pendant

une rafale, la roquette
etant guidee) et facilement ae-
rotransportable, il constituerait
l'outil d'artillerie ideal dans
le cadre de la projection des
forces.

Le Systeme d'armes MLRS
pourrait egalement etre navali-
se afin d'assurer la mission
«appui feu» de la Marine, la

roquette GMLRS permettant de
s'affranchir des erreurs de
lancement liees aux mouvements
du navire.

Tout cela ne represente
qu'une partie des evolutions en
cours ou en projet. Leur
realisation effective est cependant
tributaire des ressources
budgetaires disponibles.

Une Cooperation
exemplaire

La Cooperation transatlanti-
que dans le domaine du MLRS
a bientöt vingt ans. Elle s'est
concretisee dans un premier

RMSN-12-1998
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temps par deux programmes
d'armement.

Le premier a eu pour objet
de produire en Cooperation
europeenne (France, Italie,
Republique federale d'Allemagne,
Royaume-Uni) le Systeme de
base: vehicules-lanceurs,
munitions de guerre M-26 ä
grenades et munitions d'exercice
M-28 lestees. Le defi consistant

ä produire ces materiels ä

partir du dossier de definition
de l'industriel concepteur
americain LMVS a ete releve avec
succes.

Le deuxieme programme.
appele MLRS phase 3 ou TGW
(Terminal Guidance Warbead)
avait pour but le developpement

d'une roquette emportant
3 sous-munitions antichars ä

guidage terminal. Chaque sous-
munition possede un autodirecteur

ä ondes millimetriques (94
GHz) lui permettant de rechercher

des vehicules blindes de
maniere entierement autonome;

une fois la cible detectee
et reconnue, la sous-munition
la poursuit, puis la detruit. Ce

Programme a ete mene en
Cooperation transatlantique (Etats-
Unis, France, Republique federale

allemande, Royaume-Uni).
La reussite, le 12 fevrier 1994,
de la sequence complete de tir
a demontre la capacite de coup
au but dans la profondeur con¬

tre des blindes, au moyen d'un
tir courbe d'artillerie.

En effet, sur les trois sous-
munitions de la roquette, deux
possedaient un autodirecteur
actif; elles ont chacune touche
un char appartenant ä une
colonne situee ä une vingtaine de

kilometres du vehicule lanceur.
En depit de ce succes sur le

plan technique, aucun des pays
participants n'a voulu mener le

programme ä son terme.

D'une part, parce que le
MLRS phase 3 etait trop
specialise contre la menace sovietique

et, d'autre part, parce que
la maturite de la technologie
millimetrique est longue ä venir,

conduisant ä un coüt unitaire

trop eleve dans le contexte
actuel. Les avantages des auto-
directeurs millimetriques n'ont
pas pour autant disparu: capacite

tout temps, jour et nuit,
discrimination des cibles, attaque

de vehicules en mouvement

ou ä l'arret, resistance
aux contre-mesures, faible en-
combrement. Des progres
technologiques sont en cours et
devraient rendre le millimetrique
ä nouveau attractif ä moyen
terme.

Ces deux programmes se

sont deroules dans une atmo-
sphere de Cooperation excellente:

ils ont permis de tisser
des liens solides au benefice de

tous entre les armees et les
industriels des pays participants.
Le resultat est un Systeme d'armes

d'une grande valeur
operationnelle: le MLRS offre une
fiabilite, une souplesse d'emploi

et une facilite de maintenance

exceptionnelles.

L'emploi d'un meme Systeme

d'arme au sein de pays
allies assure l'interchangeabilite
des munitions et du soutien, ce
qui est un atout lors d'operations

coalisees. L'interoperabi-
lite entre les systemes de gestion

de feux des Etats-Unis, de
la France, de l'Allemagne et du
Royaume-Uni a fait l'objet en
octobre 1997 d'une premiere
demonstration dans un contexte

operationnel. La reussite de

cette experience est ä mettre au
credit du groupe ASCA
(Artillery Systems Cooperation Ac-
tivities) qui reunit ces quatre
pays.

Le principal interet de la
Cooperation autour du MLRS est

qu'elle a permis ä la France de

disposer d'un armement
performant ä un coüt qu'elle n'aurait

pas pu supporter seule.
Tout indique que la Cooperation

va se poursuivre dans les
decennies ä venir, avec le meme

caractere exemplaire realise
jusqu'ä ce jour.

P.D./G.D.P.
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